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~tudc~e M.Gns~ve~~ ZypesHfte P~et

du me!Ïleuphumour d~ubért~ains Feno~ une yi~

~K~'OM ~?o~M/~ racontéepar Charles Và~jLprber~he~la chroBique
mosM~e deM.Abel Tbrcy; dans jpKy'e7:~a~ladite ~est~s intéressantes
lèpres dé J. K. Huysmansà M. l'abbé MoeUër,dé$~a~~ Gofnn,
rattachantes iïnpressïônsde ~oyag'een Bretagne,par ~f. Pierre Nothomb,
des articles de MM.Ad.VanBever etMauriceKu~raiIt~UD~OKMVi?M~o~

par M. FabbéHaMants, et un C~V~.A~~erpai~~ ,den,

Bosch? dans/a ~epse de ~yMe des articles de M. Maunce WUmottc
sur Rousseau et ses crîdques,deM. JuïesCarUep/s~pÏaco~espondMcc~~
de iareme Victoriaavec le roi Léopoîd1er;dans ~~j'?a~~ ~/to~yt-

des études magnifiquementUlustréessur Adrien Ërouweï' et Àntotne v.

Mauve. 'i;
Accuse de réception les ~/ba~oM, roman par M. Ferdinand BoucHë;~

les C'~a~~ du Tï~e, par M. RenéLyr..
GEORGESJÉEKROUD.

Z.E'yTT~S' ~~jB'~1~

CariA!brechtBernoui!IiT~o~ Ou~6C~und~Gf7'!c~~VM~C~e,e!Me~'es~'
sc~q/T{,Ieoa,Eu~enDiederichStM.7.5o.–Memeoto.

Encore que !e premier volume en ait seul ~té ren~u: accessible au

public, l'ouvrage que M. BeraoutUi coosacre à l'angle quiunM-'
sait Frédéric Nietzsche au processeur de théologie Franz Overjbcck

l"

constitue îepîus important document sur Ieg'rand pMiosopho quiai~

paru depuis fort longtemps. L'étude biographique que M~
Foers"

ter-Nietzsche consacrait Ason frère, &vrai dire, ne possède de ya~eur
historique qu'en tant qu'elle reproduit des lettres et des frag'm~ta
de journal émanant de Nietzsche lui-même. Et l'attrayant portraj~
dessiné parM"~ LouAndréas-Salomé n'est après tout qu'une chàr<
mante fantaisie, pleine de iBnesse,écrite avec les nerfs bien plus qu'à" y
vec le cerveau.

Ce qu'il nous faut, pour démêler l'énigme psychologique que

demeure~encore, malgré tout ce que l'on a écrit, la personnalité de
Frédéric Nietzsche, ce sont des impressions exactes notées avec'sun~
cérité par des hommes qui ont approché de près le philosophe Or,
Overbeck vécut avec lui pendant cinq ans dans une Intimité presque

quotidienne. Quand NietzschequittaBâIe.Ies relations necessérentpas
Overbèck s'occupa de toutes ses affaires matérielles et c'est lui qui vint

le prendre à Turin, pour le ramener dans son pays, quand son intelli-

gence eut définitivement sombré. Quoi d'étonnant, si le professeur
bâiois, malgré tout l'éloig'nement qu'il éprouve à l'endroit des Idées

maîtresses de Nietzsche, nous apparaît comme le premier témoin

de sa vie ? La véracité d'Overbeck ne fait aucun doute et c'est cette

véracité qui a mis en conRit son héritier intellectuel, M. Bernouilli,
avec les dépositaires des papiers de Nietzsche, les représentants du
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ït~ne M.H~nr~Kceseiii~on.aa'~
Le fondde ce dëoat ne ~ûuë intéresse oû~médMere~e~

MMMprive ïMOï~en~némentde lire le secMtdvo~med~ernouiÏl~
où se trouva expose toute ta dernière partie de la vïe de N~

Ijë procès dece volume se jug'e à WeimaTy 'en ce moment ïnéme*

U~'âgit de savoir si l'auteur a le droit de faire ttsag~ed'une coMes-

pondanc~ adressée par P. Gast &Over~ecket dont celui-<~ en tnpu*.

rant~Jut a lâtssé Jâ ibro disposition. Les premières audiences ont

déj& anaen~desrévélationsinattendQes. Elles ontpTovoqaéentce autres
Ïa iccfurô publique de Jettres oùNietzsche s'exprime sur sa sœur en

des ter~e$ d~Dè YïoloQfCe~aïnoms stu~ultère. La tragédie de riao-

iemeat et de la foHede Nietzsche, quand ses lettres seront compiète"
!nëot connues, n'<enpreodra ~ne plas d'intensité.

JRa atteûdant, tenons-aoas dans le cadre que nous pï~sente ie pM-
mier Yo~ume. Son autenr,M, Cari Albrecht Bernouilli, fut i'~évede

~hi~tonen et exé~te Cverbeck. H appartient à ase 'viei~e famille

Mîoise qm prodmsit au xvina siècle un mathématicien cétébre et ~sut

actue~Ïemeat de ia littéfature à Berlin. Dans son oavra§'e~ Overbeck

occupe nature~Iementt la première place. Mais comme presque~tonte
la vie de ce processeur fut remplie par son amitié avec Nietzsche,

c~st justement l'histoire de cette amitié qu'il veut noua conter.

~our~ien comprecdre Nietzsche tel que l'a conna Overbeek~ il faut

'connaître ratmosphère où ils vécurent tous deux. Sans la ville de

~~ïe, l'évolution de Nietzsche est inMmpréhenstbte. Baie, la vieiMe

cite Hbre, avec ses traditions, le clocher de sa cathédrale, sa société

patricienne, son Université libérale et sa maison des Missions, Bâte

orgueilleusement dressée en dehors de l'empire, comm&un perpétuel
souMetaux <( espoirs allemands )), Baie, qui accueillit Nietzsche~

jeune étudiant de vingt-quatre ans, pour en faire du jour au lende-

main un professeur en titre, Baie fut aussi la vi!!e du grand BoecMim

<6tdel'historien de la Renaissance, Jacob Burckhardt

Comment Overbeck vint-il à Baie ? Ce cosmopolite dans toute la

~brcedu terme était dans sa jeunesse un Allemand national. Sa mère

était Française et catholique; il naquit à Samt-Pétersbourg~ en i83y,
d'un père venu d'Angleterre, mais d'origine francfortolse. Voyageant
avec un passe-port aog'!ais, il ut sa première éducation à Paris et

chanta Ia.~r~7Ax~ avec les gamins de son âg'e, en i848. A douze

ans seulement, sachant le russe, l'anglais et le français, il apprit
l'allemand à Dresde, où sa famille était venue s'établir.

Ce qu'il y a de curieux, c'est que, de tout ce passé, Overbeck ne

garda rien. Il fut, sa vie durant, un honnête professeur allemand,

appliqué à sa tâche, sans grand enthousiasme et qui, s'il n'avait

connu Nietzsche, aurait probablement fini ses jours dans la médio-
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enté d~ sàvàn</Etud~nt & Lè~~ Hë avec Treitscbke, pl usâ~e

quelui detrots ans, et q~~prép~rôd~~AêtreJte futur historiende
la nouvéMeAïlëma~né.iJjeurs cohversatïonset leurs lettres sontplei-
nes desévénementspolitiques de Fépoque: ï$6~ï8€6: Ensemble

ï)s ~onRent ïa misston de la Prusse et attendent avec~patience la

réalisation de Fidée impénale.
v

')'
Tandis que Treitschke, professeurà Fribour~, se m~ïe&ÏaÏutteet

publieses premiersessais politiques, Overbeckpoursutt doucement
sa carrièreuniversitaire.Il est ~oy~oc~ à léhaj quandTreitsch-.
ke fuit le grand-duchéde BadesousJe coupdes événementsde ï86)5, v,
mais il est déjà nommé & Baie quand la guerre de ï8yoécïiate.~
Nietzschery avaitprécédéd'une année. Le hasard des)circonstances

lesntse lier. Allemands du Nord tous les deux, un peu dépaysés
dans la citésuisse, ils s'installent chez le même iog'eur,un nommé

Baumann~qui habitait au no~5 du SchûtzengTaben.Us devaient se
lier pour !a vie.

Si Overbeckfut l'ami de Nietzsche,ami sincèreet dévoué,II ne fut

cependantjamais son adepte. Il admirait ses facultés inteUectuëUes,
la richesse de son imagination, son talent d'écrivain, mais à aucun
instant il ne sepassionna pour ses idées. Nietzsche appréciait 0 ver"
beci: surtoutpourJesérieux de son caractèreet sa probitéde savatit~
II le savait de relations sûres et d~undévouement parfait. Pour les
Bâiols, ils étaientsimplement deuxjeunesprofesseursétrangers qûï,
vivant de la même vie, s'étaient associés par crainte de la solitude.
Ils prenaient leurs repas en commun tous lessoirs~ dans la cha~n-
bre d'OverbecI~et leurs conversationsétaient surtout desdiscussions
de « collég'ues)).

Au point devue politique,Nietzschene fut pas sans influencesur
le théologien.Quandparurent les premières Co/ï~o~~o~ ~ac'-

~H~M, Overbeckles signala à Treitschke,avecquiil n'avait cessé de
rester en relations.Le grand hommeofnciel de l'AIlemag'nebismarc-
kiennë.commebienl'on pense,enfut iladig'ûé.MaisOverbeckétait~à
devenuassez « bâiois vivant en mar~e de l'empire, pour prënjdre
parti sans hésitation en faveur de Nietzsche.Son enthousiasmepour
la Prusse était tombé. Et très loyalement:,ayant à opter pour l'un ou

pour l'autre, il se plaça du côtéde Nietzsche.Sa franchise, du reste,
lui valut de ne pas se brouiller avec Treitschke.Mais l'historien ne

put jamais se consolerd'avoir perdu un disciple.Encore en 1881(le
iQseptembre)Treitschkeécrivait à Overbeck « Ton malheurc'est ce

Nietzsche,à l'esprit faussé; Use targue de sentiments inactuels, et

pourtant il est rongéejusqu'àlamoellepar un des viceslesplusactuels,
la foliedes grandeurs. »

L'antagonismenaturel entre Treitschkeet Nietzschen'a pas empê-
ché certains critiquesfrançais à courtevue de le;snommertous deux
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d'une seul~ haleté commeles c~ de~F «imperjalisme~ aIÏe!-
mand.

Bien entendu, Qverbëc~ St peu à peu la connaissance de td~s tes
`

amis de Nietzs~ne Rdhde, GersdorB', Romand, etc. H rendit visite
à Wagner dans son ermitage àTriebschen. Il fut mêlé à toute là

préparation de Fentrepriae de Bayrënth, et assista, plus tard, avec

tristesse à la. brouille qui survint entre le philosophe et le musicien.
Deux lettres inédites de Wagner,que publie M. Bernouilli, sont, a ce

point de vue, extrêmement curieuses.

Faisant allusion à Humain, trop AH/Ma~, Wagner écrit

De vos courtes indications,je déduis que notre viei! amiNietzschese tient

éga!eme~teÏo!gnéde vous. Il y a eu certainementchez lui des changements
très visibles. Pourquelqu'unqui observe déjà depuis des années ses crises

physiques,il était à prévoir qu'une catastrophe qui le menaçait depuis
longtempsne se produirait pas d'une façoa tout à fait imprévue.J'at gardé
pourlui. assez d'amitié pour' ne pas lire son livre, après ravoir feuilleté
en !e coupantet je ne voudrais pas souhaiter et espérer autre chose qu'il
m'en eut un jour de la reconnaissance.

« Gommentserait-il possible~écritWagner l'année suivante (1870),
que j'oublie cet ami qui s'est séparé de moi si brusquement ? » II se

plaint ensuite de ne pouvoir prendre une part active à ses souffran-
ceset à ses luttes. Ainsi, le génial compositeur ignora jusqu'à sa

mort les grands problèmes qui agitaient l'esprit de son ancien compa-

gnon. Mais était-ce là la faute de Nietzsche ?

Le volume de M. Bernouilli est une source inépuisable de docu-

ments biographiques et psychologiques. L'aventure de Nietzsche avec

M~LbuSaloméy est analysée dans tous ses détails, l'inSuence de

Paul Rëenettementdétermlnée,lerôle deM.P.Gast cantonné dans ses

limites.Des lettres, des témoignages de contemporains étayent le texte

de références précieuses. Nous ne saurions en vouloir à l'auteur d'avoir

g'ardé pour son maître une piété assez grande pour le faire apparat-
tre presque comme l'égal de Nietzsche.

Oyerbeck mourut.II y a deux ans, emportant dans sa tombe le cha-

grin profond que lui 'avaient causé ses démêlés avec la famille de

Nietzsche. Ces qualités humaines ont été merveilleusement mises
en lumière par M. Bernouilli, car c'était en effet un spécimen du

type « homme » comme il s'en trouve rarement. Pour Nietzsche, à
notre sens, le critique n'a pas fait assez la part du génie. Il ramène
le philosophe dans un cadre où il est à l'étroit, il méconnaît la valeur

~~o~yHe de sa doctrine. Mais il faudrait entrer ici dans les détails

et reprendre l'analyse de Z~~Ao~ que fait M. Bernouilli. Ces

quelques pages de notes n'y sufnralent pas.

MjEMBNTo.–Sous le titre de ~per/o~,l'éditeur Hans vonWeber,deMu-
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nïcb~ vientde lancer UDp)û)puveHere~vu~ de littérature qwa paMttt~
tous les deù~ mois. E!Ïe est dir<gée par MM. Btei et Cari Stara-

heim*Somptueusement éditée sur vétio, en tn~,eUe espère éviter les ëcaells

qui arrêtèrent !apubHcàt!on de r~Me~Lepferni'eï' ïpsctcute ticot toutes

les promesses qu~avait faites Ïeprospectua/Hugo vo&Hùfm y publie
ledermef acte de son drame D~ ~e~M'er~' HO~ dont opus avions

ëssayé!'analyse d'après les premiers; Heinric~~ann. donne uoc nonveRe

et Carl Scbûddekop une étude surG~theet le ~~M~~ de JacoM, Un

poème d'EmHe Verhaeren paraît à la fois en fraocaîs et dans Unetraduetioa
allemande deL.Scbarf. Dans la partieartistiqup ttneyepfbducdon deGoya~,
des dessins de Max Mayrshofef et deux aquareUesdéUcieuses de fantaisie
de Cons~antia Somoff et Pascin. Cette pubMcationest extf~meKtenUuxueusë.

~Vbr~ HTï~~e? (mars) poursuit son enquête sur ïa yaieuï' < cuitureUë))
du théâtre. Hans HeU~ait paraître une étude surîepeïntreLquIsCorinth
avec de nombreuses reproductions hors textCt Pau! Kraemërëtudie Fra

Ang'e!ïço son article est accompagné de gravures en couïeura.

~Ke~~He(i5 février). Etude de M. L. deHatvaaysut~es~

d'HippolyteTaine.
DeK~cAe ~M~.?~H7ï~j~e~ora~o~ (avril). Etude de M. Richard ISchaukaï

contre l'abus de l'ornement dans la décoration. ,>
HENRIALBERT.
lIEN~J AL~

~T~~S' ~jV~~T~F~

A. L. LiUey ~bû~~ncs~ï jReco/'c!aRe~~Ïe~MM,6s.,PHi'aàn. Violet'ïÏunt:
W~ï~Tï~eo/'Wcory .Lea/~ô s., Heioemann. –Mémento. 1:

II y a dix ans à peine que dure le. mouvement qu'une r~ceHt6 eacy*;

clique a condamné sous le nom de « Modernisme », et déjà, surtout.
dans les cinq dernières années, il a pris une telle force et une telle

importance que tout ce qui reste ouvert, dans 1a communion romaine,
aux influences vivantes et vivISantes du temps, s'y rattache plus ou

moins ouvertement. Par l'Indépendance de ses méthodes et ta har"

diesse de ses conclusions, ce nouveau mouvement théologiqué a attira
à luises esprits encore religieux qui, avec courage et sincérité, s'ef-

forcent de concilier la foi et rintellig'ence et ces deux principes
malaisément compatibles l'autorité et la liberté. Il est fort curieux
de suivre, en spectateur, les débats et les controverses sur la ques-
tion. « Toute histoire qui n'est pas contemporaine est suspecte )), a

dit Pascal, un moderniste précurseur, et déjà, partisans, adversaires

et témoins désintéressés recueillent documents et commentaires pour
servir à l'histoire de la crise. Il a été publié un grand nombre .de
volumes à propos du modernisme et l'un des plus précieux au point
de vue des eH'etsdu mouvement sur les esprits sera Modemism,

a record and reviow, par le Rev. A. Leslie Lilley. 1/auteur

a minutieusement observé les phases diverses de la lutte, et cesdiver-

ses études, écrites au courant des événements avec une intelligence


